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Bon, je vois que tu as tenu le coup jusqu’à cette seconde (et
dernière) partie du palais de Compiègne. Bien. Au cas où tu
voudrais relire la première partie, c’est ici.

Nous avions vu que ce château était le 4ème édifice à cet
endroit  après  le  Palais-Royal  mérovingien,  le  palais  de
Charles II le Chauve, le palais médiéval et maintenant le
palais  actuel  essentiellement  construit  par  Ange-Jacques
Gabriel  (1667–1742),  architecte  en  chef  de  Louis  XV
(1710-1774). Compiègne a été terminé par Louis Le Dreux de La
Châtre (1721–1792), collaborateur d’Ange-Jacques Gabriel, et
architecte en chef de Louis XVI (1754-1793), dernière étape
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qui nous intéresse dans l’histoire de ce château.

Nous avions passé en revu les différentes étapes de ce château
:

sa construction avec son style épuré néo-classique (mon
style préféré)
le Premier Empire avec Napoléon 1er (1769-1821)
la Restauration avec Louis XVIII (1755-1824) et Charles
X (1757-1836)
la  Monarchie  de  Juillet  avec  Louis-Philippe  Ier
(1773-1850)

Maintenant nous poursuivons avec le Second Empire. Comme tu le
sais, juste pour mémoire (c’est bien dit, hein ?) le Second
Empire est le système constitutionnel et politique instauré
en France le 2 décembre 1852 lorsque Louis-Napoléon Bonaparte
(pas le Ier), président de la République française, devient le
souverain Napoléon III, empereur des Français, un an jour pour
jour après son coup d’État du 2 décembre 1851. Ce régime
politique  succède  à  la  Deuxième  République  et  précède
la  Troisième  République.  Bon,  le  décor  est  planté.



Le château de Compiègne est
en  partie,  connu  pour  ses
« Séries de Compiègne ». On
va y revenir, mais faisons un
petit  tour  rapide  par
Napoléon  III.  Notre  bon
(enfin, j’en sais rien s’il
était bon !) Napoléon III, de
son  vrai  nom  Charles-Louis-
Napoléon  Bonaparte,  dit
Louis-Napoléon Bonaparte, est
né le 20 avril 1808 à Paris
et mort le 9 janvier 1873 à
Chislehurst (Royaume-Uni). Il
est  à  la  fois  l’unique
président  de  la  Deuxième
République,  le  premier  chef
d’État  français  élu  au
suffrage  universel  masculin
le  10  décembre  1848,  le
premier  président  de  la
République  française,  et
après  la  proclamation  de
l’Empire le 2 décembre 1852,
le dernier monarque du pays
sous le nom de Napoléon III,
empereur des Français. C’est
le  neveu  de
l’Empereur  Napoléon  Ier.
 

SOUS LE SECOND EMPIRE : L’APOGÉE DU CHÂTEAU DE COMPIÈGNE ?

En 1852, lors d’un séjour à Compiègne, Napoléon III décide
d’épouser Eugénie de Montijo (1826-1920).





Dès lors, le nouveau couple impérial va
rendre au palais tout son faste. En
effet, à partir de 1856 et jusqu’en

1869, les souverains y séjournent trois
à six semaines à l’automne et y

organisent les célèbres « Séries de
Compiègne », Chaque série dure une
semaine et comporte une centaine

d’invités qui sont logés au château. Il
faut savoir que ces « Séries de

Compiègne » sont très célèbres et, aux
yeux du grand public, c’est souvent la

seule chose connue du château de
Compiègne.

Personnalités  proches  du  pouvoir,
souverains  ou  princes  étrangers,
diplomates,  écrivains,  artistes,
scientifiques  se  retrouvaient  dans  la
quasi intimité de la famille impériale.
Chasses, excursions, jeux, concerts et
pièces  de  théâtre  occupaient  les
journées  où  l’on  oubliait  les
contraintes de l’étiquette. « Oubliait
les  contraintes  de  l’étiquette  »
signifie que tous les rangs de noblesse
ou autres sont laissés de côté, chaque
personne étant égale à l’autre.

 

Mais loger et distraire une centaine de personnes imposent de
nouveaux  aménagements.  Des  appartements  d’invités,  une
Bibliothèque et un Fumoir sont donc créés au deuxième étage
tandis que l’impératrice fait redécorer certains salons comme
le salon de Musique ou le Salon de Réception selon ses goûts
personnels et que l’empereur fait construire la Galerie neuve,
dite galerie Natoire*, qui permet d’accéder directement au
Grand Théâtre dont il a confié la réalisation, en 1867, à
l’architecte Ancelet*. Ce théâtre ne sera jamais achevé, la
défaite de Sedan provoquant la chute de l’Empire en 1870.





Ci-dessous,  la  galerie  Natoire  servant  de  salle  à  manger



lorsque les convives étaient en nombre restreint. Elle est
décorée par Charles-Joseph Natoire (artiste peintre français
1700-1777).

DIVERS DU CHÂTEAU DE COMPIÈGNE

Alors, bien sûr, le château de Compiègne a connu beaucoup
d’autres événements en tous genres. En voici deux, mais parmi
beaucoup d’autres.
L’arrivée le 12 octobre 1861 du Roi Guillaume II des Pays-Bas
au Château de Compiègne :

S.M. Empereur de Russie Nicolas II du 18 au 21 Septembre 1901
en visite officielle à Compiègne :



Il y a encore beaucoup, beaucoup à dire au sujet du château de
Compiègne. Mais il faut savoir parfois s’arrêter, même si cela
est dur !

Et puis il y a le Musée national de la Voiture et du cycle. Ce
musée  conserve  une  collection  exceptionnelle  de  véhicules
hippomobiles du 18ème au début du 20ème siècle, d’automobiles
et de cycles, ainsi qu’un important fonds iconographique sur
le thème des transports.



Et puis, il y a ces extraordinaires parcs du château ! Ces
parcs  et  jardins  du  château  de  Compiègne  constituent  un
ensemble de taille imposante : 21 hectares de jardins, le
Petit Parc, et le Grand Parc d’une superficie de 700 hectares,
liés à la forêt par un ensemble de rayonnantes. L’ensemble est
traversé par les 6 km de la fameuse allée des Beaux-Monts.



Et puis, il y a le Jardin des Roses
créé en 1820 par Louis-Martin

Berthault (1771-1823) à
l’emplacement du « Bosquet du
Roi ». Le Jardin des Roses est
situé à proximité de la serre

tempérée, construite la même année
sur la terrasse de la Porte

Chapelle.
Les espèces qui s’y trouve sont

issues de grandes familles de roses
anciennes : roses de Damas,

centifolia, gallica et noisettiana.
Elles sont associées à trois

plantes vivaces : pivoines, pavots
d’Orient, iris. Pendant la période

de floraison, cet ensemble
exceptionnel offre aux visiteurs

une grande variété de coloris et de
parfums.

Et puis, il y a la forêt domaniale de Compiègne qui compose,



avec celles de Laigue et de Retz, un ensemble de 32 000
hectares  avec  une  flore  et  une  faune  exceptionnelle  de
variétés et beautés. Cette hêtraie-chênaie est la 3e forêt
domaniale française de par sa taille, 14 485 hectares, après
Orléans et Fontainebleau.

Et puis, et puis, et puis…….


